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Contre la réforme des retraites, succès… reconduisons ! 
 

Depuis le 19 janvier, une mobilisation nationale, interprofessionnelle et intersyndicale d’une 
ampleur inégalée depuis 25 ans s’est engagée contre la réforme des retraites. Des millions de 
personnes ont manifesté leur opposition à cette réforme. Pourtant, le gouvernement fait la 
sourde oreille et persiste à nous présenter ce projet comme étant nécessaire, “responsable”, alors 
même que toutes les analyses démontrent le contraire. 
 
Dans le spectacle vivant, plusieurs centaines de salarié·e·s se sont mis en grève, de Paris à 
Marseille, de Bourges à Bordeaux, en passant par Lannion, Lyon et Angoulême, pour ne citer 
que ces villes. Plus d’une quarantaine de structures ont vu les travailleurs et les travailleuses les 
faisant vivre, permanent·e·s comme intermittent·e·s, cesser le travail pour rejoindre les 
nombreuses manifestations organisées partout. L’appel du Synptac-CGT à ce qu’aucun lever 
de rideau n’ait lieu a été suivi notamment au théâtre national de l’Odéon, à la MC2 à 
Grenoble, à l’Opéra national de Lyon, au TNP à Villeurbanne, au Carreau du Temple à 
Paris, au Théâtre Auditorium de Poitiers, à la Scène nationale de St Nazaire, au Sablier, 
pôle des arts de la marionnette en Normandie, etc.  
 
En faisant grève aujourd’hui, nous nous battons pour notre avenir. Un avenir où la retraite est 
accessible pour toutes et tous à 60 ans, avec une pension minimum à 2000€ (ce qui nécessite 
de poursuivre le combat pour des salaires dignes !). Un avenir où travailler de manière 
discontinue, en intermittence, ne pénalise pas nos vieux jours. Un avenir où être une femme 
n’est pas synonyme de précarité tout au long de sa vie, et encore moins à la retraite. Un avenir 
qui prenne en compte les pénibilités propres à nos métiers (tout en continuant de nous battre 
pour de meilleures conditions de travail). 
 
Faire grève, c’est rendre visible notre opposition à ce projet de réforme, alors que la bataille 
parlementaire commence. Aussi, le Synptac-CGT appelle à nouveau à ce qu’aucun lever de 
rideau n’ait lieu les mardi 7 et samedi 11 février, et à ce que nous venions grossir les rangs 
des manifestations qui seront organisées partout ! 
 

 liste des rassemblements 
 décryptage du projet de réforme 
 note sur le droit de grève 

 


